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DEUXIÈME PARTIE

CHAPITR X

MONTO CIIRISTIN AU PETIT WINDSOR

Monto-Christin ne pouvait s'arra-
cher aux embrassements de sa cousine.

Dans Iardeur de ses transports il
avait renversé la table avec les assiet-
tes, l'huilier et les Malpecques.

Joe Poitras, le propriétaire de l'iô-
tel, accourut au bruit.

-Je ne permets pas des scènes
comme ça dans mon hôtel. Vous al-
lez décamper, monsieur.

-Si je décampe, lit Monto-Christin,i
j amènerai Cunégonde avec moi.

-Elle restera ici, entendez-vous. Il
faut qu'elle finisse son mois.

-Son mois, je suis prêt à vous
payer les dommages. A combien ça
se monte?

-iIoney isi no object, cette jeune
fille est aimée de nies pratiques et elle
ne s'en ira pas. Puis, vous, vous allez
payer la vaisselle cassée.

-Jamais !
-Je vous ferai comprendre que je

tiens l'ordre dans mon établissenenit.
-Oh, dehori, espèe de mnalva.
Monto-Christiu se redressa comme

un petit coq sur ses argots.
-- Essayez, cria-t. il, de me mettre de- '

hors.
En moins d'une seconde Joe Poitras

empoigna son homme par le collet de
son paletôt et l'envoya faire de la toilei
sur le trottoir.

S'adressant ensuite A la fille de salle'
il lui dit :1

-Ecoute, ma petite fille, si tu as des1
cavaliers comme celui qui est venu te
voir, ils ne prendront pas legoût lec
tinette chez moi. Prends ton parti, tu
renonceras aux visites de ce -onmmeur
là, ou bien tu fileras pou r ehercheri
une place ailleurs.1

-C'est mon cousin, il est bien difli-
cile de lui faire dies grossièretés

-En ce cas, demain vous ferez vosg

H. BERTHELOT, Redacteur

L J , ; y . .. . J, ....

APRES L'ENQUETE

Tous nos policemen seront de' nnges.

Régulièrement vers onze heures du
miatii il entrait avec une demi dou-
zaine d'amis dans les restaurants les
plus fashionables (le la rue St-Jacques.

Il faisait toujours les choses royale-
ment.

Il ne payait pas de traites (le cinq
centins.

Chaque fois qu'il offrait une consom-
ination à ses amis, c'était dans les
grands prix :les John Collins, des
Brandy et Apollinaris, ou ue bon-
teille de Champagne.

Il va sans (lire que son cercle d'uit.i-
mes était composé d'échevins ou de
gros mossieux influents dans l'iItel-
le-Ville.

L'influence qu'il exerçait sur les
édiles n'était à nulle autre pareille.

paquets. Je ie veux pas avoir de Sa parole était aussi bonne que son
trouble chez moi. chèque.

-C'est bien, monsieur, demain je Rendu dans sa chambre, le soir de
partirai. soin esclandre au Petit Windsor, il se

Cunégonde jeta son tablier sur une plongea dans uit abîme de réflexions.
des tables et monta se coucher. Il avait retrouvé soin idole et elle ne

devait pas lui échapper.
CI[APITRE XI Le lendemain matin, il lui lit parve-

MONTO.ORSTIN SUR LA RUE ST JACQURS nir le note suivante :

Mouto-Christin, arrivé au zénith de
sa prospérité avait l'habitude de se pro-
mener sur la rue St Jacqucs entre la
Côte St-Lambert et la Place d'Armes.

Il portait un splendide capot en
mouton de Perse et un cap en sealskin,
qu'il avait achetés chez Robert.

Dans la poche de son gilet il avait
une belle montre d'or avec une aiguille
pour "timer " les chevaux aux courses
du Parc Lépine.

Il ne fumait que des cigares "Rose-
bud " ou " d'Aberdeen."

Ka rhère cousine,

J'ai résolu de te rendre heureuse,
Ta famille partagera toit bonheur. Ci-
inclus, tu trouveras $20 Lache ta
place au Petit Windsor et rends-toi
chez ton père au Beaver IHaîl A la Mé-
lasse. Le bonhomme t'attend les bras
ouverts.

J'irai t'y rencontrer.
Je louerai une maison pour ta famille,

où tu ne sera pas A pied.
Lorsque j'aurai obtenu les dispenses,

nous ferons bénir nos doux noeuds par
'église, ce qui arrivera avantt nn
mois.

Mon dernier mot est : Attends et
espbre.

Ton cousin et amant.

MoNo-oCnrars.-ri.1

P. S. Ne t'occupe pas de la veuve
Beltapet. J'ai appris qu'elle n'était
pas graud' chose. Elle ne pourra pas
t'inquiéter. Dans tous les cas je te
rencontrerai demain soir chez ton père.

A. P. PTGEON, AnMINISTRATF.UR
No, itHI Ru. R<.-OeUherine

Que voulo. vous, c'était pendant les
fêtes du jour de l'an et l'on buvait à
tire.larigot dans le Petit Nord.

Son frère le petit Modeste était dans
la maison.

C'était grâce à ses recetttes de la veille
que le vieux s'était donné une cuite.

(ÀA Suivre)

Taupin se plaignait, devant son ami
Marignan. d'avoir eu trop chaud, la
nuit dernière.

-Moi, dit Marignan, je n'ai jamais
trop chaud. Eté comme hiver, j'ai
troiis couvertures....eeulement, l'été,
je lis mets sous 1le matelas

Vnites-Vn,1. trd-nc racer par Emnt, le hart ier de
l'HAtei aiendeau.

Voici un mot cruel. Il est d'un gen-
dre!

Sa belle-mère traverse le salon et
inousse un cri.

Un cartel Louis XV s'est décr'ché
et est tonibé à la place où elle venait
de paeeer.

1,n gendre, aVec calme :
-l'ai tou.our it que cotte pendule

ret àr<hdt.

LA PHARMACIE NATIONALE
La pius beile pharniacie de Montréal est sans

contredit la Pharna ie Nati"nale.dans le Monument
National. 21<b re St-L.aurent. M. E. Giroux, jr, y
tient un rtxck des plus varis de parfums et de médi-
caments de toutes espèces. L- magnsin est une veri-
table innbonnière. Avis à ceux qui dieirent faire des

Dans m a mêmte carrefour, deux mar-
chands de vin sout installés face à face.
TI s'agit de lutter d'tittracti-n.

L'un met ceci sur son enseigne
Vins des meilleures fabriquee.

L'autre riposte par cette inscription
Vins los flamilles à l'eau distillée.

Mî. o. I Repas a 25 cts
L.. n-uvrau propriétaire du '-crystal," Moe..r

Cette missive fut confiée un c ! J. T. Bureau. a décidé d'augmenter la popularité de
cher de la Place d'Armes qui la porta ce luxuenx reçtauranf en y établissant une spécialité

so dde repas. de midi i 3 heures, à 25 cI-. La table seraSsni adresse. ' . de peniière classe et le eervnc· parit'>. La cuisine sera
Ei la lisant COntégonde faillit fai- toujours sousla direction d'un chefd'une granseexpé.

are ien larmes. rience. Le Palais Cr.sal est au Nr' iSon nie Nntre-
i h¶me. prè.s Ir P de s iustice.lût Poitras qui a b)n cœur ne lit s

aucune oppositioin au départ de sA ser- M. et NIe X . * *rriventan théâtre
vante. M. etcMama .

Tl ne la laissa pas partir sans lui en se chamaillant.
faire servir nue douzaine de Malpec- Une ouvreuse s elance a leur rencon-
ques triées sur le volet, des huîtres tre et. de son air le plus gracieux
comme il ne s'en voit guere A Monit- -Faut-il débarrasser madame ?

-i t'est de monsieur, je ne de-rAal.
Cuiégonde sortit du Petit Windsor

et se lit transporter dans les petits
chars jusqu'au Pare Logain. La pau-
vre enfiant étaitimbue d'idées d'écono-
mie et elle voulait garder de l'argent
pour son vieux père.

Lorsqu'elle arriva au Beaver Hall A
la Mélaîse, elle frappa A la porte de la
résidience paternelle.

Une voix avinée lui repondit :
" Entrez."
C'était le vieux Sanslanippe qui était•

comme d'habitude plein comme une
grive.

mande pas mieux ! répond la char-
mante créature en montrant ses dents
hlunc.hes.

Nos ibons domestiques.
-Je vous préviens, mademoiselle,

que si vous entrez à mon service. il fau-
dra, même quand vous sortirez. porter
un bonnet.

LA BNNe. .silquée. - Jamais de
la vie, par exemple, si madame craint
d'être prise pour sa femme de cham-
bre, que madame en preane une moints
distinguée que moi.
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LA. FETE
DIES

Saints Innocents
COMMENT E.I.E A ÉTÉ <*LÉBuÑE 'AR

TOUTE7 LA PROVINCE

To<UcUANTFs5 DEMoNI<TRAT1oNs

La fête des saints Innocents, le 28 dé-
ceu, bre, est tenue en grand honneur par
toute la province de Québeo.

Tous les un elle se chôme par des dé-
monstrations éclatantes.

Cette fête est pour les Canadiens.
Fr.ançais ce qu'6st le 12juillet pour les
Anglais.

Disons que cette année que l'éclat
donné à la fête dans nos principales
villes a surpassé ceiii des années précé-
dentes.

Cette année les innoceins de Québec
ont remporté de nouveaux triomphes
qui ont assuré leur règne pour deux an-
nées encore.

Avouez, lecteurs du CuAun, qu'un
peuple doit être diantrement innocent
pour élire à la-législature de Québec
des hominies qui 'oift plongé dans un
alUIe de dett es dont il ne pourrajamais
sortir et qui 'nt imposé r-ur le comi-
mierce une taxe désaetreuse ; taxe qui
disparnitra la sema ine des trois jeudis.

Aussi rien n'était moins étounanm que
de voir augmenter le nombre des Inno-
cents qui ont prie part à
mani)ifest.ation du 28.

C'est. à Qué-bcc q(ue la célébrationî de
la fête des iltint Jiroceints s'est faite
avec le lus de bruit et de pomîpe.

Les édifice-s du l'arlement et les rési-
dences des ninis.tres avaient été garnii
de vessies de cochon que le bon peuple
prenait pour des lanternes.

Il y avait des arcs en sapinage érigés
sur les principales rues.

Celui qui était dressé près de la noai-
soin du premier mit.istre portait l'ins-
cription latine: " Lavabo manus meas
inter innocentes." Ce qui veuit dire en
langue vulgaire: C'est devant les
Iùn'cents que je me laverai les mains."

Les fanfares parcouraient les rues
ouant l'air du célèbre cantique Yroupe
rnnocente.
• Ily a ou banquet dans le Drill Shed,
ù de nombreux discours ont été pro-
oncés par les principaux orateurs du
arti conservateur.
M. Tardivel, pour la circonstance.

vait publié un numéro gala de lu V. -
e.
Pendant la journée il y a eu une pro-
spion inceeanie de voitures sur 1•

chemin de Beauport. C'était les Inno-
cents qui allaient fraterniser avec leurs
amis de l'Asile.
• Par ordre du ministre de l'agriculture
des milliers de sacs de graine de niais
seront distribués dimanche prochain, à
la porte des églises de nos principales
paroisses.

Il faut que cette graine soit bien en-
semencée dans le paya. Dans l'iaitérét
de la bonne administration, il faut que
le nombre des niais aille sans cesse en
augmentant.

A Montréal la fête a obtenu un grand
succès. Les Innocents se sont réunis
dans la salle d'Exe-cice. Là ils se sont
formés en une procession qui s'est ren
due à ia Longue Pointe.

Les autorités de l'Asile ont offert à
leurs visiteurs l'accueil le plus chaleu-
reux.

Les Peignes étaient représentes à la
Longue Pointe par une nombreuse dé-
légation. La démonstration ne leur
coûtait pas un sou.

La fùte s'est terminée par des agapes
fraternelles autour d'une table somptu-
sement servie.

A St-Constant, il était facile de voir
que la majorité de la population appar-
tenait à la confrérie des Saints-Inno-
cents.

Il y a eu un fiz-e o'ocktea chez les
trois veuves où les l.édardi.te ont passé
une Hgréable soirée.

On no'us télégraphie qu'il West orgo.-
nisé un con:tre-manifestai.on. Une pro-
cession .'est forn:ée et a parcourne les
rues du village, p>récéêsée par une bande
compoeée le fifree, ene tambour ni
trompette,. attendu que ces deux instru-
ments sont inconnus dans la localité.

Le CANANRD vnut que l'on "Motte"
ordre A cela.

SOCIETE DES PEIGNES
La dernière séance de la Société des

Peignes aélé tenue à huits clos. D'après
ce qui a tranepiré de délibérations, il
paraîtrait qu'on ia discuté longuement
la question des Etienne9s aux Enfants
Pauvres.

Une résolution a été adoptée disant
que la constitution de la Société ne devait
jamais être violée. Il a été décidé de
ne pas faire de cadeaux uit argent ou
autrement, mais pour rester en termes
Py tg pathiques avec le public, les Peignes
offriraient leurs ser-vices pour envelop-
per <t ficeler les paquets. S'il y avait
trop de de cadeaux à distribuer il fn
resterait quelques uns et les membres
pourraient les garder pour eux

cette résolutiort a été adopte à l'iu.
naiiiimité( des voix.

M. Lalésine s'est ensuie levé sur une
question de privilège. Il a dénoncé un
des membres les plus influents de l'Asso-
c-iiatio'n pour avoir violé un règlement en
se laissant élire marguiller de Notre-
Dame. Dimanche dernier, à la grand'-
messe, il avait été vu déposant une pièce
de deux sous sur le plateau du quêteur.

Le marguiller accusé s'est levé et a
protesté énergiquement contre les insi-
nuations de M. Lalésine.

Peignemcent parlant, il n'avait rien A se
reprocher en occupant une charge de
marguiller, parce que tous les ans, le
jour des Rameaux, il économisait 25
centins en recevant gratuitement de la
Fabrique une belle palmie de la Floride.
De plus il recevait aussi le jour de la
Chandeleur un cierge d'une assez grande
valeur.

Malgré les protestations de M. Lalé-
sine, la censure a été votée unanime-
nient.

Une commission spéciale a été nom-
niée pour s'enquérir de certaines accu-
sations portées contre deux Peignes de
St-Jérôme.

Voici les faits en peu de mots
Ces deux Peignee ont chacun un fils

au collége. L'un deux en allant au col-
lége, voit, son fils qui lui présente un
compte de 85 à solder pour achats do
livres, blanchissage, etc. C'est bien,
dit-il. ce compte est rai-onnable, je te le
paierai dans quelques minutes. Il des-
cend au parloir avec son fils. Là il ren-
contre l'autre Peigne conversant avec
son enfant. Le premier Peigne tire de
sa poche un billet de banque de 85 et le
présente à son fils en lui disant :

Voici pour toi, parce que tu as ou de
bonnes notes et parce que tes profes-
seurs sont satisfaits de toi. Ce sera là
ta récompense.

L'autre Peigne tire un i5 de an poche
et le montre à son fils. Tiens, dit-il, ce
85 aurait été pour toi, si tu t'étais con-
duit ausi bien que le fils de mon ami.
Et il remet le $5 dans sa poche.

C'est sur ces faits que la commission
spéciale sera appelée à se prononcer.

La Société a étéinformée que la maison
Dufre-ne et Mongenais avait fait cadeau
de bonbons valant $10, pour les étren-
nes aux enfants pauvres et que sa géné.
rosité n'avait pas été bornée à un pelo-
ton i lficelle.

Résolu : Que les Peignes retireront
leur patronage A Dufrene et Mongenais.
Que leurs noms seront rayés de la
liste des membres honoraires. Et que
copie de la présente résolution leur sera
adressée par lesecrétaire correspondant,
M. Baise la Piastre.

On a enEuite voté l'ajournement.

PENSEES D'UN EMBALLEUR
L'ivrogne lève le coude, le banque-

routier lève le pied, la danseuse lève la
jambe, un témoin lève la main, le pré
sident lève la séance, un général lève le
siège, Pimbécile lève le nez, le chien
lève legibier, le machiniste lève la toile,
le matelot lève l'ancre, un sophisme lève
les scrupules, l'argent les lève bien
mieux, la foi lève les doutes, la nourrice
lève son poupon, l'ingénieur lève un
plan, le séducteur en lève davantage.
Que le diable m'enlève.

Les canotiers aiment la toua, les phar-
maciens, la toux, le joueur. l'atout;
voilà tout.

Chaque membre du corps social a un
ami qui lui -st particulier: les débar-
deurs ont la mi-car-me, les marins.
l'amirauté; les épiciers, l'amidon ; les
boulangers, la mie de pain ; les artil-
leurs, la mitraille, et le boulevard des
Italiens, la Michodière.

Aujourd'hui, tout le monde pose.
L'honme propose, la femme dispose,
l'industrie expose, le gouvernement im-
pose, le commerce dépose, les cons
ciences com pogent et les grands hommes
reposent.

VICTIMES DU TELEPHONE
J'ai eu l'occasion ie visiter, ces jours-

ci, une maison de santé dont les aliénés
font le plus bel ornement.

Le médecin qui me conduisait était
un homme des plus aimables et des
plus instruits. Successivement il me
fit voir tous ses intéressants pension-
naires. Il y avait là des fous de toute
espèce, des fous tranquilles, des fous
dangereux, des fous funèbres et des fous
rigolos. J'ai passé une très bonne après-
midi.

-Vos fous vont trèq bien, dis-je au
docteur; mais il ne sortent pas de la
baualité ordinaire. N'auriez-vous pas,
par hasard, un fou plus personnel, plus
moderne, si j'ose m'exprimer ainsi ?

-Vous êtes exigeant, me répondit le
bon docteur.

-J'ai été très gàté par ma famille.
-Eh bien I j'ai peut-être votre affaire,

mais il ne faudra pas avoir peur.

-Je suis prêt à tout.
-Alors, suivez moi,
Je le suivis. Nous arrivames daus une

petite cour, où un homme, jeune encore
et d'allure distinguée, se promenait très
tranquillement. A le voir, on l'aurait
cru très raisonnable, car rien dans sa
physionomie ne trahissait le moindre
dérangement d'esprit.

Soudain, le promeneur s'arreta net.
Il se frappa le front comme un homme
(lui vient d'avoir une id(e et se dirigea
rapidement vers un mur. Là, il appuya
le doigt sur une aspérité et semble at-
tendre quelque chose.

Ce quelque chose ne vient pas,
sans doute, car, au bout d'un instant, il
renouvela le même geste. Nouvelle ten.
tative. Et trois fois quatre foiq dix fois,
vingt fois, il recommença avec une
grande patience. Cependant, son front
se plissait peu i peu et son Sil devenait
mauvais.

-Qu'est-ce qu'il fait ? denandai-je au
lecteur.
-Chut I me dit celui-ci.
Le fou contin uait à appuyer son doigt,

de plus en plus fort, à des intervalles de
plus en plus rapprochés. En nième
temps, il tendait Poreille comme un
homme qui espère entendre un bruit
quelconcue. Evideusment, il appuyait
sur un objet et comptait sur un résultat,
Evidemmîîent aussi, ce résultat ne se
produisait pas. Et peu à peu, ses yeux
s'injectèreint de sang, ses veines se gon-
flièrent, l'impatience qu'il a.7vait d'abord
matifest (e se transforma en.fureur et unu
accès de rage insensée no tarda pas i le
faire hurler d'une façon terrible.
. J'avoue quei mes cheveux se hérissè-

rent sur ma tête et que je me reculai
ins tinctivement.

-Maie enfin, m'écriai-je, qu'est-ce que
c'est que ça ?

-Ça1r me répondit le docteur, très
triste, c'est un malheureux qui a trop
téléphoniié!

Déclaration d'un grarmmairiea A n
belle:

Oui, dès l'instant où je vous vis,
Beauté féroce, vous me plûtes.
De l'amour qu'en vos yeux jo pri..
Sur le champ vous vous aperçûtes.
Ah I allait il que je vous visse,
Fallait il lue vous me plussiez,
Qu'ingénument je vous le disse,
Qu'avec orgueil vous vous tussiez ?
Fallait-il que je vous amase.
Que vous mn déso.pérs-tsiez,
Et qu'on vain je m'opiniatrasse
Et que je vous idolâtrasse,
Pour que vous m'assasionssiez ?

Fumez le Cigare "Rosebud."

HoTEL ST-iLAUR NT.-cat tnbliiemlet si avanta-
gouoniflOit noiqe du î,ul'lî.,-rî e 4M .Ca mmjteif,rnt J

f--"î i5 1n' i tiotillbri et t'ili qui lui ontfiit ,mmbir
une VOir Urntioii k1uimmjute ,ur lu cIme.t-r îarfai Ic' LII-
«mi,' de m's-uiq! ri ortr Caîva fornit dL' neilui,vinsi.
Menu toiuu.-ý%ariII à ituble d'hôtes. Prix tr-ès udire..

*

Interrogatgoire:
-Prévenu, vous avez abordé une

jeune fille qui était tout en larmes sur
un banc du Palais Royal ?

-Oui, monsieur le président.
-...- Et sous prétexte de la consoler,

vous lui avez volé sa montre, une vieille
montre de famille.

-Je croyais que c'était un oignon qui
I.L fu.isait pleurer.

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
c EST LE FL'TRit

ftwo olc'I.y de Mo-n.tredn

LOTS-a vendre-LOTS
A bon marché et conditions faciles

par L. F. LAROSE, Agent
1627 RUE NOTRE-DAME

r tous les jours sur les terrains à St-Lambert

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Oc.
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Entendu'aur la rue Ontario (Est),
entre deux commis de nouvetLutés.

-A quand ton mariage ? J'apprends
que tu Ls déjà acheté ton annenu do
noces.

-Je ne puis fixer la date. Ma flan-
cée n'est jamais satisfaite du bijou.
C'est la troisième fois qu'elle mie le fait
changer.

-Alors que vas-tu faire ?
-Je crois qu'à la fin je serai oblivré

de changer de fille.

Le CANARD préseî.'e aseF remercie-
mients à la mXaison J. B. Rolland, pîur
Penvoi de ses <étrennes sous la forme
ýIun charruiant calendrier à proverbei.

La scène est dans une plan tation de
tabac dans1 le comté de MoUtnel. lJne
denoiselle de Montréal examine les
plaintes.

Observez, dit le propriétaire, que ces
plantes de tabac comme elles snut
hautes.

-Oui, monsieur. mais dites-njoi, je
vous prie, combien faudra-t- il de temps
pour que les cigares deviennent ?

Dans tun rest turant de lia rue Notre-
Darne:

-Garçon, cette assiette et parfaite,
ment froide I

-Oui, maoneiur, mais votre steak est
*-haud. Je crois que vous trouvereZ
qu'il c uiTe'ra îvotre siotte sufli.

Dialogue Conjugal.-Monsieur : "Tu
as envie de me faire une (cnP. je vois
ça. Dans la rue 1 Attends au moins que
nous soyons rentrée à la maiio "

Madame: " Impossible : je .eran tal-
mée avantt d'arriver."

-- 'ai donné une montr: à ma femme pou sesi
étennes.

-T'a-t-elle donné quelque chose d'agréable.?
- Oui, une botte de cinquante cigares Ruacbud.

Voici le train express de l'iterc.:Ionial. Tous
lesjourslechar en arrière dela locomotive trans-
arte doute btrils d'huîtres Malpecques XXX, à

lndresse de Joe loitras du Petit Windsor, au coin
de la Côte St-Lambert et de la rue St-Jacques.

Petit dialogue:
Vous Cites chauve de bien bonne heure,

cher monsieur ?
-Ce n'est pas étonnant ; il parait que

je l'étais déjà en. venant au monde I

ENCORE UN CATAPLASME
LA PROvNCE DE QI-:BIFC - Ah, cher doctnur que vous îm fui- it r.

Comrnment oule.-vuis que je marche ever I. nIfov. il 11.1pblaçImle pue vou
venez de 1i 0 poser.

Jeanno B... est, un le sait. d'une cor-
pulanren fatasttiqur

-Je venx e w,-,tr unida exc

disait-elle 'hier. et je vi t me ouner i une
helancit se mmaligno.

-. Ça vons. avancera bien I tes ba.lan-
t'es ne vont qjuejusqt'il 250.

Mais Jeanne après avoir réfléchi
-Eh bien I je mettrai quatre dous au

lieu de deux.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Bc.
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Publié à St-Jér6me. comté Terrebonne, par

I LA CIE D'IMPRIMERIE DU NORD"
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Abjnnemcnt - $T.roparanée
- 50 cts pour 6 mois

Pour Annoiece. A onr.ement", Impree.sionr, etc.
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A. FISET, Gérant.

ARISTIDE C. LARIVIERE
VOITURTER

A le plaisir dinforner 'e ami, et le publie qu'il vient
'l'ouvrir une

EMUIE D LOUAGE ET DE PENSION
Au Na 1415 rrE OçN'ARirl

tu la. n trojuver, tououurs de bnn4 chevaux et bello voi-turchs aussi voitur de chrretierF. double et simple,
pouîr haptmes, mi ri:res, etc.

At t.ariviè re s'oIle jours dla t manufacture de
voiture. do t.outei.rues. Tel. nI 1t64l'.

Fumez le Cigare Nouveau
L'INCOMPARABLE

Le Cigare le plus agréîable .i imer, et ainsi nommé
parce qu'aucun autre Cigare s 5 centins ne peut lui
être comparé et n'est son égal pour l'arôme et le
Ibn goût.

Esayez-le, il est en vente partout. Demasndez-le
Manufacturé par J. M. Fortier, c49 1ue St-Maurice,

Montréal.

ANTOINE LEMIEUX
Maitre-Chirretier,

No 8% Rne St-Jacques.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles.
Il y a place pour prendre 4m chvanx en pension

à des prix modérés.

P. Lefebvro To. 3qi"j P. E. Duquet

F. LEFEBVRE & Cie
Pointro de Maiiona et d'Eneeignes,

Col.oraire. Imitation et Tapisarr.
Spécialité : Lincrusta Wnitetn. pour écoration

d'Eglisee.
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous employons aq des ouvrien. dIe lmclasse.
Une visite cest solliitée.

et sur la Rue Gu.v. Mlontréd.

Opera Francais
Semaine du 31 Dec 894

FAUST
L'événement de la saison. .irand Opéra r 5 acte-,

avec deux prima donna
Vendredi :L Grand Mogol, Opéra e-n 1 actes.

Melte D.egr't'n.

Sanmcid Marin-.- :La Papillonpe et l'Eilincue'
-*médies.

P>rixdes places~ - Siré~et ordimnaires, .25c, 40oe-5°C.
60c, et 75c. S-rédcifi gala, a2c, roc, (-c.7
$ i o Matimtcs, 2ic. 2',c. 3"c, *,.1' .t 50c.
Place de Location - Au hureau de l'ilpéri Fr.n a'-

Mt b: M . EziM. nd Hnrr. rua tn-lem

FOURRURES
Sacrifiees a vil prix

MM. O. Robert & Cie, ayant racheté leur stock à
5o cts dans le dollar, se trouvent en position d'offrir,
à l'occauin n des fc't.s, a ks prix défiant la conerence,

Ia

Casques Manchons,
Gants, Manteaux,

Robes de Carlote, etc.
Pour er ilu. r alie. che

t. ROBERT & Cie.,
104 Rue St-Laurent

Fntre les rue. oiré et Lagauchetière.

55A5ITRE-CHA.RRKETEJ

241 Rue Visitation
Les lecteurs :i-- Canard" sont priés l'aller ch-z

Joe pour leurs voitUns;in :uiiieim p IlN I a les
meillenris chevaux.

* J<, R.*Et [I.L AX
* Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,

Ohassis, Jalousies., Moulures, Etc.
Tournage, Découpage et Ouvrage « de Menuiserie

!g toute '1.scripticoI

'*12 à4(c Rule Wiliam. %Montréail.
elTel. FH.26

7H EO Restaurant

1761 Ste-Catherine

A t.Cm is p AuotA atl. I,' pli.îirî d'inîf.nner ses 'umi.
't le publie qu'il vis * Kien: d'liac e-r '.e iopult.a.ire R'li.tuurisait
: ùlrefoiý neeni1. var NM.-Thé., Laumot.

Commi-î î,,r b- ,ad, ls. client, rouî, ia.Itoujours ¼nCl
ervir. ' ait d 't S'ui e aux tHuit re. l'ati.e x Iluttn,,

Pe- ou.ufiur.u, ulitre, nur E eillo. Vinv'. Liqeur.
Cigare 'l.a . .1•. Une visite est stlictléea.

Alcide Daoust,

-. -et--1le
lC,. !z.Damtie,

h~~ motrois .tsnc.

son u' .après. avoir fait s

tmge res Poures Ori tales.
Ors l'oudres ne nui.tnt pas à la

.Eu -Fnventle ch.Feq·u

pl:armaciens et dhe,

1. A.i

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
Fondée dant le hw .dc répandre' el de développer le goût de la

muaseigjue et d'encoubtrager les artistes.
- crer a r i .V:ures i'aftee, kt 2.1I ~1'mhre i80.

Capital-Actiona - $50,00

Président, L. BEAUDRy S'.-Trés.. 1l V. NORnnIs
Gérant-Fin.. G. CoDERE rir.-M iCi, ND. IARIMY

Distribution des Prix
Lot Valant

do
d111

$100

*1 5
o $1000
0 ' 400

150
'0 100

5 200

1 600

Lots Appr'oxirnatifs
100 Lots valaut - - - I 100
100 do - - 1 100
999 do - - - I 999

999 do - - - - 1 999

2951 $5008

Une liste dces iiurnéros gatgnlaums seru dnnée à tout souscrip-
teur qui en fera la demande. La distribution se fait par un comité
de citoyens connus et ligne de contiauce. Tous les lots sont de4s
instrumenta ou( des morceaux de musique. L'emballage, 'expé-
dition, le transport se font aux frais et risques de l'acquéreur.
Nous racheterons les prix à 5 p.. d'escompte.

PRIX DU BILLET. 10 Gis
Premier Tirage, JEUDI, 10 JANVIER 1895

Dans la alle de P Union St-5 moeph. rne Ste-Catherine.

G. CODERR'E, Gérant
lo-w " Princip:d : 1872 St.Oatherine, en fwe de FO n 'riu.aais

Tri.EPHON'



LE CANARD

DROLERIES

Un homme très sérieux, homme de
finances et par conséquent peu incliné
à la rêverie, se trouvait dernièrement
aveu moi dans un train arraté, pendant
une heure, par'un accident. V ...,
iD Je le vis descendre du comparti-
ment, regarder le wagon, sortir son
carnet et y inscrire quelque chose.

-Quelle note venez-vous donc de
prendre ?

-- [e numéro de notre wagon.
-Pourquoi?
-11 est toujours utile d'avoir un

chiffre de cette qualité.
Diable !. il y a donc des qualités

spéciales aux chiffres ?
-A coup stir. Jugez-e. Un client de

ma maison se trouvait dernièrement
dants le train qui a été tamponné à
X... Il avait pris place, au départ,
dans une première remplie de mes-
sieurs fort grincheux, et il s'était em.
pressé, au premier arrat, de déménager
et de s'en aler plus loin. Il était à
peine installé que le choc se produit.
Il est violemment projeté sur ses vis.à-
vis et il entend des cris épouvantables.
11 sort. Trois wagons étaient littérale-
ment broyés et, dans ce nombre, celui
qu'il avait quitté quelques instants au-
paravant. Il prit le numéro de ce wat.
goi et pluçit une somninie ur ce nombre
à la lotrie lo Francfort. Le numéro
est sorti et lui a rapporté cent cinquan.
to mille franes. Voue comprenez, n'est-
ce pas? que je ne laisserai pas perdre
la leçon ?

Fichtre !je le crois bien. Cependant,
si c'est une vérité indiscutable, elle
peut mener loin. Voyez-vous de spé-
cnlateurs faire dérailler les trains, pour
prenadre la numaros dea Wagons pul-
vérieéd!!a

Un Auvergnat bat sa 'ernme.
-Vous n'avez paa honte? Pourquoi

la battez-vole ?
-Parce qu'elle ne veut pas être la

maîtrese à la imaison.
-Eh bien ! vous devriez être content.
Non. Elle veut ôtre le maître.
Ce petit fils de Vercingétorix était

plein de bon senas.. dans la réponse
au moins, car dans son acte, c'est le
contraire.

-Taper sur une femme, disaitun
vieux panysan, c'est taper sur un sae de
firinou:toute la fleur s'envole et le
mauvais reste.

*k *

C'est le matin d'une nuit de noces
le mari, anu petit jour, se lève, allume
le feu, balaye et fait le café, qu'il
porte à sa femme restée couchée :
"Boit se dit l'épouse, blottie dans les
draps; que je vais atre heureuse avec
un homme qui me sert de la sorte !"

Mais lui, quand il eut tout achevé
"'T'as bienl vu tout ce que j'ai fait ?....
-Oui, uion homme ---Eh bien, ma
femme, à l'avenir, t'en fers chaque
jour autant." Lt il se reconche.

Le curé de village semonce ainsi un
de ses paroissiens

Auguste, ton p!us grand ennemi
c'est l'eau-de.vie ; tu l'aimes trop.

-Ai ! monsieur le curé, riposta
Auguste, je vous y prends. Vous
dites toujours en chaire qu'il faut aimer
Ces ennemis.

-Sains doute, mon garçon, mais je
t dis pas qu'il fiut les avaler.

owe

On vient de signer le contrat de
deux futurs mariés.

La bonne vient avertir qu'un inconnu
deaniîade A entretenir les ilancés.

Le nouveau veu enalue très bas,
nuis :
-J'étais venu me recommander à

ous....
-Pour ?
-Je suis relirésentant d'une grande

naison de biberons.

sonin . td t Laxb -rt

CADEAUX DE NOCES ...
. .h. DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN

Le public est cordialement invite a
visiter le Magasin de Bijouteries de

Théodore A.Grothé
FABRICANT ET IMPORTATEUR

952 RUE SAINT-LA-URENT
Afin de juger de la beauté ei du bas prix des marchandiees offertes en

vente, tel que Bagues, Epinglettes et Pendants-d'Oreilles en Diamants.
Montres d'Or pour Dames et Messieurs de 610.00. (Montre à rép&

tition.
Montres en argent à partir de $3.50 en montant.
Sets d'Epinglettes et de Pendants-d'Oreilles en Or Fin et en Or Roulé.
Bsgues en Or solide garanties, depuis 75 ets en montant.
Chaînes en Or Fin et en Or Roulé.
Porte Bonheur, Epingles de Cravate, et Boutons de Manchettes en

Or et. Double.
Bijouteries de Deuil, Pendules en Bronze en Onyx et Pendules de

toutes sortes.
Staturs en Bronze et en Bisenit.
Etant l'agent d'une manufacture d'Argenterie Américaine, les Eper-

gnes, les Sets : Thé, les Huiliers, Beurriers, Corbeilles à Fruits et Bis-
cuits, Cuillères, Fourchettes, Conteaux sont vendus à des prix défiant la
compétition. Lunettes d'Opéra, Eventails. Cannes en Or et en Argent,
B3ron e DOoré de Fantaisie Français, Porte-Montre, Botes J Bijou, Porte
Patrfum, etc. etc.

Ayant ini fabriqlue en arrière du magasin et étant fabricant d'expé-
aiea.ce. loutes comuansndes de joncs de Mariage, Bijoux à refaire ou ù ré-
parer cont pronipteiment exécutées

Les Couvents. les Collèges, les Sociétés de Bienfaisance peuvent avoir
les Insignes ou Médailles du Diplômes faits à des prix très bas d'après
la quantité.

IMPORTANT POUR LES FUMEURS!
Fac-Simile de l'Etiquette Union

COULEUR BLEUE PALE

1sud r AuLlioi> t s cier m e r l iie rnatonai Urîlon e ric.

Union-made Cigars. m

eLOC.r

Elle est placée sur toutes les marques de Cigares de première
classe et est une garantie que les cigares vendus et portant cette
marque ont été confectionnés par des ouvriers de~ première classe,
membres de l'organisation des Cigariers.

Voyez a ce qu'elle soit sur la Boite.

H Nous Fabriquons
au deles des trois quarts
de la consommation des

SCI GAR""'ETTES#"
AU CANADA.

manufacturés par

D. RITCHIE & CIE

Ameublement de .Sa lon. d épuiri................................................. $18.00 à $250.00)
do de Chambre, depuis .................... ....................... 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis ................................... 18 00 à 500).00

Rous vendons nos meublee à dei; prix très bas Pour argent comptant, et noucs
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

Ouvert tollales or.ISf9 E-ATHERI

TELECRAPHE
TELEPHONE
TICER
PARLOR

TIs sont les noms des

ALLUMETTES

E. B. EDDY

ZOTIQUE C. St-AMOUR
MARCHAND DE nOLs ET CHARBON.

2d AVENUE ATWATER, près de la" Water Works."
Aussi Entrepreneur de -outes aertes de Cuverturesao

Ardoine. b-orbldno et en dTain alvanco. Ouvrago
garanti et à des prix rédluits. Téléphone BellU».

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand.
Pour ordres et informations, s>adresser au Pont

Napoléon, ste-Cunegonde.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Plâtrier.

Ouvrage en Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

]H)TEL RIERDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service îde prcmière cl-agss.

En face de l'lltewzl-le-Ville et du Palais delStice.
A quelqaes pas des bateaux et des gares de che.

rains de fer.
38 et 60 Place Jaeques-Cartier

J. BTE McLEOD
CONTRACTEUR PL&TRIER,

C11', lødliv-cmi.s
prépares avec le
soiRleplus
mnutieux.

Drogues et Produits Chimiques
à des prix modérés.

J. H. F. CHARRON

195>~8 RVu> timJran."
En face de la rue St-David.

Tél. 93z5. Service de nuit.

ENTREPRBENURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embamiage et Voitures doubles

une spécialitb.

J. B. PILON & FILS
2517 IUE NoTR-DAME

Entre les ries iigneure et St-Martin

JE( on.Vn.»A <I t .Lamo bert

EXPLIOATION DU DERNIER REBHu

En dépouillant les préjugés du monde, on risque
fort d'aller trop loin.

MOT A MOT
EN, dépouile, ANT, LES. PIRE, j"géà du monde.

ON, risque, fort, VYallée TROP, loing.


